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***************************************************************************** 
 
Un salut virtuel à chacun et chacune de vous, 
 
Me croirez-vous si je vous dis que cette période de la COVID 19 est un temps de 
grâce ?  Rassurez-vous.  J’affirme d’abord que c’est un grand malheur… puis j’y ai 
découvert une grande grâce pour moi.  Ça me rappelle une rencontre récente 
avec un ami de jeunesse.  Je savais qu’Alain était traité pour un cancer.  Je 
m’attendais donc qu’il me raconterait son combat et me partagerait sa désolation.  
Oh surprise : « Ce temps est le plus beau temps de ma vie.  Je redécouvre mes 
valeurs intérieures », me dit-il.   J’en suis un peu là moi aussi.  Un peu seulement.  
Dans tout ce qui me bouleverse, dans mes désarrois et mon confinement, je 
perçois des grâces que je n’attendais pas du tout.  J’apprivoise mes peurs, je 
découvre mon humanité fragile, j’accepte ma mort, je prends soin de mon 
intériorité, je suis vivant et je donne ma vie.    
 

C’est dit assez rapidement, en deux lignes, mais c’est 
bien ce que je vis intérieurement.  En fait, avant la 
déclaration de la pandémie, j’avais commencé le 
Carême en adoptant une pratique que j’ai découverte 
au Cambodge : « La croix dans la main ».  J’avais même 
préparé un petit feuillet pour mes compagnons de la 
Maison centrale des Missions-Étrangères où je réside.  
(À la suite, je vous en offre une version abrégée).  S’il 
est vrai que j’ai prié avec la croix dans la main, je pense 

surtout que c’est la croix qui m’a mené par la main.  Dans ce genre de retraite 
fermée, c’est Lui qui me conduit par la main.  
 
Au point où j’en suis, j’ai ajouté d’autres 
petits rites personnels.  Vu les 
circonstances actuelles au Québec, nous 
sommes tous privés des rituels 
communautaires.  Alors j’en invente 
d’autres, adaptés à ma vie en 
confinement.   Par exemple, dimanche 
dernier, j’ai prié avec une photo des 
rameaux reçue d’un ami du Soudan.  Le 
jour officiel de Pâques –le 12 avril, cette année —je 
m’unirai à toute l’Église en allumant ma chandelle pour Jésus Lumière du monde.   
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Tout en sachant que la date de Pâques dans le calendrier universel est toujours 
fixée « au dimanche suivant la pleine lune de l’équinoxe du printemps », ma 
Pâque personnelle sera plus tard si Dieu me prête vie :  en mai ou … « à la 
Trinité ».  Je me trouverai bien un rite pour fleurir ma Pâque.  Vous savez, je suis 
d’accord avec le renard qui disait au Petit Prince : « un rite, c’est quelque chose de 
trop oublié ».  Je m’en souviendrai !     
 
Je dois avouer qu’il y a un autre événement dans ma vie que j’ai encore de la 
difficulté à enregistrer du côté des grâces.  En novembre dernier, mon supérieur 
général, Martin Laliberté, me rejoint au téléphone alors que je visitais nos 
missionnaires au Brésil.  Il venait d’accepter de servir comme évêque auxiliaire à 
Québec.  Puisque j’étais son vicaire général, je devenais automatiquement son 
successeur.  Me voilà redevenu supérieur général.  Une grâce ?  Je m’en serais 
bien passé, mais j’essaie de la découvrir.  Cette fonction devait m’amener à 
voyager davantage.  Grâce à la COVID 19, mon problème est solutionné, au moins 
pour quelque temps !  J’apprends donc la télé- mission.  En voguant sur l’internet 
et avec mon cellulaire j’apprends à être un télé-supérieur,. 
 
Cela me donne un avantage : celui de terminer cette lettre avec le Mot du 
Supérieur que j’ai préparé pour notre site web avec le titre « Quelles Joyeuses 
Pâques ? »  Vous pouvez le lire dans https://www.smelaval.org/welcome.html  
 
 
Oui, Joyeuses Pâques à chacun et chacune dans votre propre intérieur !   
 
 
Roland Laneuville                                                 
rolandlaneuville@yahoo.com  
 
 
 
 
 
 
 
 
  



 

LA CROIX  
DANS LA MAIN  

Tenir la croix  
dans la main… 

 C’est une forme de prière 
  

La traverse de la croix  
est délibérément irrégulière,  

afin de s'ajuster entre vos doigts  
plus confortablement qu'une croix  
"de forme correcte" ne le ferait. 

  
Cette croix n’est pas une 

décoration.  
C’est un véritable rappel  

du bois dur de la croix de Jésus. 
  

Parfois, il suffit simplement  
de tenir la croix silencieusement.  

C’est déjà une prière.  
  

Vous ne pouvez peut-être pas  
vous exprimer par des mots,  

et c'est par votre sens du toucher  
que vous exprimez votre amour  
du Christ et votre besoin de lui. 

  
 Tenir une croix peut aussi être  

une façon de prier pour les autres,  
surtout ceux qui souffrent. 

  
Si vous êtes malade,  

le simple fait de tenir la croix  
peut être la meilleure façon  

de prier, peu importe  
que vous n'ayez pas d'énergie  
pour exprimer vos sentiments. 

  
Parfois, vous pouvez trouver  
que vos prières peuvent être  

enrichies et approfondies  
en tenant une croix  

quand vous les dites. 

 
 
 

ESPÉRANCE DE 
RÉSURRECTION 

  
En tenant cette croix, Seigneur,  

je me réjouis de savoir que mon mal 
n'a pas le dernier mot,  

et que ton amour est indestructible. 
  

Seigneur, quelle que soit ma peur,  
je sais que rien ne peut me séparer  

de ton amour, rien du tout. 
  

Donne-moi le courage des martyrs.   
Donne-moi la force de tous ceux et 

celles qui sont morts pour toi. 
Donne-moi la force de tenir bon. 
Donne-moi la joie de tes saints. 

  

Père de miséricorde,  
bénis mes efforts pour t'aimer  

et aide-moi, malgré mes 
incertitudes, à entendre ton appel,  

à croire en ta victoire d'amour  
et à abandonner ma vie entre tes 

mains. 
 
  

Que la puissance de la croix,  
la joie de la résurrection  

et la présence du Seigneur 
ressuscité soient avec moi  

et avec tous ceux que j'aime.  
Amen.   


